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La crise russe : confirmation des pou
voir* dictatoriaux d
.cf.Ut? 'f* . 'I -..j,, .',' .% .•.:_ -! ¦ •;-- , _ > ' '

La lutte suprême est engagée -en Russie
entre jl'anarçhip et l'ordit.-ht , «désastre de
Galicie a fourni aux partis, bourgeois une ar-
me terrible.contre le socialisme. Les minis-
tres libéraux jieuvent se féliciter d'être sortis
du gouvernement juste au moment où « l'ar-
mée de la d^njocralie » allait se débander
piteusement deyant les légions, impériales.
Leva ï^saiie prtyiii l'air ,tj 'wi.açtç de . pré-
voyance prophétique ;,elle lçur donnée droil
dc dire aujourdlm» : « Xcu-. ayiqnç j *essenti
ia eu las Irophe à laquelle.nous .menait le so-
tialisme. Voilà le» fatales conséquences dés
billevesées égalitaires par lesquelles oo a
tourné la tête ries soldât* ! Vous vouliez nous
doter de la République sociale? Voyez :
avant ,même qu'çllc fût .proclamée, son esprit
a suffi à nous précipiter dans des revers pires
que ceux que nous avons éprouvés sous l'an-
cien régime. Alors, dji moins, nos soldats se
battaient ,, nç jùl-ce qu'avec dps bâlons ;
maintenant, ils.o»l uii.ajmement incompa-
rable, et ils jref fisent la iyltel », ;, , :

M. Kerensky, le dictateur socialiste , sent .
la justesse de ces reproches et sa fierté en
est atteinte. II négocie avec les libéraux pour
la formation d'un nouveau gouvernement et
il es.t contraint d< s'enlepdrc poser des, con-
ditions ; les politiciens bp^igeois.veulent ren-
trer dans le cab/net vu triomphateurs. .

La presse socialiste , voit-le;péril qui me-
nace la démocratie révolutionnaire ; elle fait
leu et flammes, pour le «conjurer ; il s'agit de

I 
avoir si Je sang des ouvriers n'anra coulé,
dm les journées.de mars', que pour asseoir
h régime capitaliste Jbourgeois sur tes ruines
du tsarisme et si Je, .petit peupje restera le3
mains vides, après avoir donné le coup d'é-
paule qui a fajt basculer l'autocratie. .

lodàcoaunenf Jes oulra-ncters-de la révo-
lution, en grisant le peuple de. promesses
folles, ont -compromis le f mit qu'il pou- 1
vait retirer d'une sage réorganisation de ¦
l'Etat , inspirée des principes d'équité sociale. ¦
Si c'est une oligarchie capitaliste qui prend
Je pouvoir» le pauyrp peuple fusse ju'aura fait >
que changer de,,iyrans.,,'. ,.

Pour le. moment. M. Kenaisky garde les
pouvoirs dictatoriaux* qu'il-avait teçus à la
suite-de «la d'émission du prince Lvof, prési-
dent du gouvernement provisoire , et des au-
tres ministres libéj^ux.

Cetle.-ooo^UnjjiJio-), du dictateur a été le ré- ,
sultat de négociations extrêmement ardues .
qui se sont déroulées à Pélrograd pendant les <
dsrniérs jours de la semaine «écoulée. I

M. Kerensky, à la suite *de l'effondrement
dss espérances qu'on avait mises dans la ré-
cente offensive, qui fut son œuvre, et de lo
désorganisation des pouvoirs publics, ame- "
née pa^ la,, retraite .des. mÏBistïes libéraux,
avait offert ^saidémissipa.,'." : ! , . ..„, .«,

Làrdcssus,. le gouvernement provisoire a
convoqué à une délibération les représentants _
des cinq principaux partis politiques et des
divers comités exécutifs.

M. Milioukof , ancien ministre des affaires 1
élrangères, chef du parti de la guerre à ou- '
trance.quilut, immolé naguère, pour ce mo- '
'if , sur ,les- injsjnçtipns <j_vv.conseil des délè-
gues ,çuyrjerjs ,et ,sol$als, f x  formulé, le <Jile«m- •.
mç suiyapt.:, _. ,. .!. . . .

« Ou bien Kerensky et le gouvernement v
provisoire doivent recevoir les pleins pou-
voirs illimités d'une dictature, sans immix-
•ion possible du Soviet -(conseil des délégués ••
ouvriers et soldats), ou bien fcsut le pouvoir '
doit être transféré au Soviet. Accepte?-j
yous,Je pouyf)ir,?p) a de«map^4 M* Milipuikpf,.
cn interpellant le .président du Soviet, M.
Tcheidzé, ,.. „ ,. ... - ; , ... . .

M. Tcheidzé, au nom du Soviet , répondit .
categonquement qu'il refusait Je . pouvoir, (
comme il refusait son consentement S la i^- '*
•ni.se de pleins pouvoirs dictatoriaux à M.
Çerensky, çp '

qjii, aurait pour conséquence
effacement du.Soviet dans ty direction des 3

basses révolutionnaires. -. - • ... . . • ¦
if . TscrçiçlU appuya M- Tcheidzé, ' mais, ',

avec des -nuances plus modérées, - , J ,
A ce moment-là , tout sembla perdu. Les .

ministres libéraux qui figuraient encore dans I
'c gouvernement déclarèrent qu'ils se teti- «
iraient. Les pourparlers -furent suspendus. '

i IM. Jteraiuriqtfr'*''"' ' ; :
Lorsque la délibération fut reprise, le mi-
nistre , Neirassof ,.,yicf-président-du gouver-
nement, adjura les .membres de la confé-
rence de se mettre d'accord ; il déclara que
la contre-révolution se préparait, à la fa-
veur du gâchis gouvernemental; il signifia
au Soviet que sa prétention de se faire rendre
pompte, deux fois jiarçenjaine, par, les meirt-
bres socialisles dp, gouyememeni, de, leurs
faits et gestes, était intolérable ; il répéta , ext-r
fin , le dilemme de M. Mjlioukof : « De deux
choses l'une, pu donnez au .gouvernement la
possibilité e,1 les moyens de goqyerneçpii pre-
nez ,vousrmépjes le pouvoir.' » , ... .
, Finalcmen'i les. pourparlers se sont ter-

minés,, «dit la dernière dépêche waïc de i'i-
trograd , « sur un accord entre tous les grou-
pes politiques. Tous les ministres restent À
leur posle et M. Kerensky reprend ses négo-
ciations. »

Cette conclusion est plutôt décevante. En
somme, le Soviet n'a pas renoncé au.contrôle
qu'il prétend exercer sur le gouvernement ; les
ipigi£tr$s. bourgeois n'ont pas.pris leur parti
de cette sujétion ; mai % U Russie étant au
bord de l'abîme, chacun i lâchera d'y mettre
dn sien pour sauver le pays de l'anarchie ou
d'un retour du tsarisme. . .

? **
Les journaux onl publié solennellement un

accord passé entre le gouvernement, serbe et
lts « délégués T> des provinces.slaves méridio-
nales de l'Autriche, signé â Corfou, le 20 juil-
let, et portant création d'un royaume serbo-
croato-slovène. Cet accord est muni des si '
gnatures de M. Pachitch, président du mi'
nislère serbe, el de M. Trumbitch, « prési- !
dent du comité jougo-slave ». _ . .,

A teneur de cet accord, les Serbes, les ,
Croates et les Sloyènes, c'est̂ k-dire les Sla-
ves, du sud ou le^ Jougo-Sla vps, formeraient
dorénavant un nouveau royaume,, dont le ,
roi, choisi dans.ta dynastie.des Karageorge-
vitch, porterait le titre de « roi des Serbes,
des Croates el des -Slovènes ». •

Le nouvel Etat compterait douze millions
d'habitants et "il constituerait, selon le.texte
de l'accord publié,par le Times, « une bar-
rière puissante conlre l'agreçsion allemande !
et un allié fidèle de tous les Elats civilisés. ». '
Ge serait la réalisation de la grande Serbie,
telle que la, rèvaiefy. depuis longtemps les
promoteurs du mouvemen t p.insçi -b; ' . . . , ,
-Les. Italiens, qui 90t\t, après l'Autriche- •

Hongi -i- ,  les plus.intéressés.dans.cette af- j
faire, à cause de leurs vue_» sur l'Adriati- •
que, ont fait à cet accord un accueil très
réservé, pour ne pas dire glacial. Leurs jour-
naux — à l'exception du Secolo — ne, le *
prennent ,pas_ au sérjçuî.. Le Corrigre della
Serar y  voit un vœu purement platonique,
un document d'ordre intérieur du goqverne-
lai -nl seeli:- , qui  n 'a aucune valeur <]i p loni:i -
¦lique. Lïdeo Waiionole écrit que le nouvel
Etat projeté e&t une absurdité et que le mou- :
vernent jougo-slave est dirigé autant contre !
l'Italie que contre l'Autriche. Lé catholique »
Corriere tfftalîa dénie au projet du comité
jougorslave • tout caractère de solidité et de *
sincérilé, car Je Monténégro n'est nullement
dis; lus..-, à isc laisser absorber par le lu  lue  _
Etat.et les Serbes sonV lojn d'èlrç tous d'm- -
ci)î - il avec M. l'aeliitch . ¦ . . . ,

La Tribuna fait remarquer que les négo-1
ci JI u-u i-s <l , j  Corfou veulent concilier l'eau, et 1:
le feu. Gomment, en effet , unir dans ptf*
même Etat les Serbes sçhismatiquçs, «enne- '

,mis acharnés de l'Autriche, avec les Croates
et les Slovènes «catholiques, uè . attachés à
la maison de. Habsbourg, ainsi que, l'ont .

iprouvé les manifestations provoquées ,part
J'aUenfat de Sérajévo el le loyalisme -, des £
troupes croates et sloyènes «dans la grande i
guerre? Les Serbes, qui sont, au point de '
vue économique el social , bien inférieurs aux
Croates et aux Slovènes de l'empire,, sont-ils I1

disposés à,accepter ,1a tutelle ,de .ceux-ci? Il*
est ,vr^i qug 1? Aïjar et l^ SaintrSynode russe, ,
qui ont toujours mis-kur pçto 'à çefte qqiori
hybride, .donl ^. fredoulaient , les cojiswjuep- ,
ces. pour Torlhodcuxiç, «»t. disparu, Àl?is les t
contrastes, les ^us criants, n'en subsistent]
pas moins-entre-les Serbes et les Jougo-Sla-

ves. Aussi les journaux italiens se deman-
dent-ils i»  verlu de quel mandat M. Pa-
chitch et M. Trumbilch ont signé le contrai
de Corfou, et comnient ils cmt pii engager
l'avenir de millions de Slaves,; que pmonm
n'a consultés,w , , • , t ,
. On a lu, «dernièrement ^ue les Slaves du
sud avaient .décidé de se , séparer des Tchè-
ques el de resiçç ètroiUmeut.aitachéa a la
dynastie des Habsbourg ; c'est .là un désa- i
veu des tendances séparatistes que leur a at- i
tribuées le comité jougo-slave siégeant à Lon- i
dr«es.

Le « royaume des Serbes, dès Croates ti '
di^ Slovènes » e^t Am enfant mort-né.d'une
certaine ,djplomalie, comme ie i u y a 111 « ¦: d'Al-
banie.i- . (  -1:., -. „-. .- • •..• . „ « ^»

la ebarjlé chrétienne
M la' ^effè mondiale

I>e plus en plus, l'opinion s'émeut dc la situa-
tion toujours plux compliqua des pays en
guerre, engagés dans cetle lutle gigantesque qui
anéantit tout et ne va laisser après etle que l'a
ruine et la misère- Notre patrie, Jusqu'ici épar-
gnée, ressentira toujours davantage les terribles
< - ' i i i - . ...i [iii -iii . «- s  de la «situalion politique et écono-
mique. Notre pays, ayant ù résoudre ce pro-
blème ardu de subsister par ses seuls moyens,
«ara une terrible ebarge à supporter. Ce far-
deau , Jes bons citoyens ne sauront le prendre
sur I«e»rs épaules courageusement et efficace-
ment qu'après s'être bien pénétrés des principes
de la charité chrétienne et il- .- - obligatioiLs «que .
ta foi catholique, notamment, leur révèle et les i
contraint, logiquement, d'observer.. i

C'est dans l'élude des encycliques pontificales
qui traitent plus «particulièrem<ent de la charité i

.chrétienne, notamment de la belle Encyclique i
AloXtf ptpprio de .Sa éainteté Piç.X snr l'action-
populaire chrétienne, que les catholiques" doi- :
•vent puiser,,en ;vpe de», dures années qui alten- J
ucijt .jjc? nouvelles générations, I imelligiaiçe des',
besoins de te société décimée ,*t ' ruinée, qu'il
s'agira de speourif et (Je reslaurçr. . r , . ,. .' l!

ï},.faudra ^que, "les procédés d'aclion sociale
s'çcartçpt . résolument du principe de la neutra- 1
lité' religieuse . et s'inspirent .des principes chré-
tiens et de» enseignements des Papes , si pleins!
de précision et dé netteté.' - !

¦Les réflexions qu'inspire à tout esprit" sérieux <
la situation actuelle condaiseat JI te epodusion
de -l'impossibilité d'une restauration sérieuse -det
te soci«été, dont la religion chrétienne serait tc-i
nue à l'écart. Mai .  si cette prémisse de notre
raisonnement ne peut pas être réfutée, il faut?
alors, dans les conclusions qui découlent de cette
nécessité d'âne restauration chrétienne "de la so- ;
ciété, aller logiquement jusqu'au bout

Il «faut que nous ayons le courage d'accomplir
les obligations <qi_c nous impose te religion chré-
tienne ; ce premier de nos deToirs consistera
dans la pratique dc te cftarité .«chrétienne. .;
""Cette chaVité, c'est celle qn'«enseigne la reli- ,

gion, qoi est définie par les Sourerains Pontifes (
et les conciles ; c'est celle qui à été -pratiquée'par <
les saints : saint Vincent tte panl en est un par-,
fait modèle. Cette charité, elle n'est pas intem-
pestive, elle ne cherche «pas o s'imposer," elle=
n'est -ni susceptible, ni envieuse, elle ne s'expose
pas ad dehors, n'est point ostentatire, ni inté-
ressée. L'aumône suppose le pauvre frère j du I
riche ; elle est iiivcleuse des classes et tdes fa-1
milles, au point de vue moral et social. Le pau-;
vre est le frère du riche, selon les enseigne-;
nients de te religion chrétienne ; contraïren^ent
à ce jqu'én ipensc l'esprit moderne et mondain,
l 'aniiiêii i '  ne diminue pas i Je papvre, elle '. ne
l'abaisse «pas, la pauvreté n'étant pas une ^îre
ni une déchéance, niais un état social ialcstruc-
tible qu'il n'appartiendra jamais ' à aucun était
«social de faire absolument disparaître, «pas plusi
que 1a souffrance. La dignité du pauvre a été
relevée por le Christ, qui en a été la vivante i
image. Donner au pauvre, c'est donner «à Jésus-1
Christ, «t «le pauvre qui "sait accepter l'aubiânc
dans cet esprit' de foi et de tfésignatiori s'enno-.
bVit'el s'élève autant quête ridie qui donne>dansj
•lé'imême esprit chrétien. Nous allons plus loin,,
en disant -que la -religion, qui a relevé la s i -n i - 1
fioul ion de* l'aumone, non seulement cherche à -
étendre la pratique dé «et aKte, mais l'impose, v
Le riche a le devoir de'donner de son superflu ,!
c'est-à-dire* des biens qu'il n'utilise pas pour son
entretien nécessaire et raisonnable : le pauvre, j
de son côté, a le devoir dé recevoir'ces dons!
dans un esprit de foi.

L'aumône étant un principe de relèvement,
l'aide spirituelle, pliis nécessaire que le secounsi
matériel en un cerlain sens,'' raccompagne - tou-t
jours pour animer le courage dû'<pauvre, totti-^
fi« 'isoU e*i»6ance, cùnsôïer sa tristesse, 

vprovd-;
quer ct diriger son effort personnel. C'est . li
l'obligation principale des confrères, desXonïê- '
rences de Saint-Vincent de Paul , chargfa «lui
soin* de la -visite domiciliaire des pauvres, obii-<
cation dont'ils-ne sauraient «'-affranchir .pansi

manquer gravement à leur engagement II ne ¦
faut plus dire «jue te ebarilé chrétienne, celle
qui fait l'aomône, diminue le ressort Ae. te res- j
ponsabilité individ«uelle, encourage Pimpré- !
voyance et l'insouciance. Le tnetnbre des Contt-
rences «de Samt-Vineent «de paul qui connaît ses
obligations doit y aller de son dévouement ,' dui
sacrifice de «on temps et de ses peines; rien i
ne doit le rebuter, ni l'incompréhension de sa '
Utcbe par le pauvre, ui l'ingratitude de celui qui i
reçoit. Toujours conscient d'assister un frère de
Jésus-Chrii4, il teaitera le pauvre avec respect «et '
générosité, ci paiera de sa personne encore plus
que de sa bourse.

Xous avons assisté ému, durant ces années de
privations ct de grande misère, à des scènes
qu'aucune plume ne pourrait exactement dé-
crire, parce qu 'il est impossible d'esprimer ' les
jsentiments de noblet cœurs inspirés par la reli-
gion et éprouvés par la souffrance chrétienne-
ment supportée.

Qu 'on nous permette, ici, nous inspirant de
l'esprit dun Saint-Vincent de Paul, de faire
appel à l'esprit de.religion de nos populations
campagnardes, pour leur demander, par ces
temps de privations qui vont s'imposer à bien
des fanplles. ..ipême à la campagne, de tenter
l'essai de l'établissement de " Confériencps de
Saint-Vincent,de Paul dans les paroisses. Que ]
de pieui laîtjues, 'sodés des conseils de leurs ,
pasteurs, stimulés par les encouragements; de
notre évéqùc vénéré. Sa Grandeur Mgr Coltiard ,
qui, ïi réitérées fois dons le courant de cette
année, a béni les efforts généreux que font , à
Fribourg, des hommes d'œuvres .pour encoura- .
ger la fondation de nouvelles Conférences de -
Saint-Vincent de Pau|, se groupent dans nos j
paroisses pour établir; des Conférences.

Nos vénérés chefs dé paroisses ,'aidés de MM-
les instituteurs primaires, auront tôt fait de
grouper les bonnes volontés des hommes et des
jeunes gens. U est d'expérience que de pareilles
fondations aident au progrès religieux et moral
des populations. , . ., .' .,

A cette formation de «cohérences àe Saint-
Vincent de l'aul, un grand groupement de noire-
Suisse catholique, ne poucait-ji pas utilement
concourir.? ,; .

Loin de nous l'idée de contester Je rôle poli-
tique, que, dans tout .pays,.une grande fédéra-
tion d'teuvxes catholiques doit savoir jouer pour
revendiquer tes .droits de 4a religion,, rpais ce
n'est pas à «ictte.,seule fin que certains groupe-
ments, ont été établis. Il fapt te vie a«ux îeuvres ,
et te source, de cette, vitalité, c'est la mise en
pratique des principes,.«np. l'oublions pas, si non? ,
voulons que tes institutions portent ..leurs fruils. ,

L'jie tel ^'s-^stupçe Jùen çpnfprise, rendant
aux chefs de nos paroisses la place dpnt nfte .
ancieai___ légiste' i un i et «. •;• u-jui.. . de ^oséphisme et .
de. neutralité excessive .à l'égard des. .influences
religieuses les avait exclus, çst en voie ,d'élabo-
ration ; on entrevoit .même J'approche de l'épo-
que de son application. Il faut que, tersque
cette ,heure sonner̂ , il se . trouye. des hommes ;
préparés à lui Caire rendre tout ce «quelle floit '
produire.

Nos populations sont-elles prêtes, sous ce rap-'
por t?  Un certain état d'esprit ne fera-t-il pas :
obstacle, dans certains jmilieux, à l'efficacité dé la !
loi ? Saura-t-on voir, saura-t-on surtout prévoir ?
Telles sont Je* .questions.qu'il est permis de se '
poser. Et pourtant , combien n^mporte-t-il pas '
que la loi tronye un terrain bien préparé, si l'on
veut qu'elle soit un instrument efficace pour
rextirpation .dll paupérisme. v _,

' ' ' : ' F:G," '

Déni nouïeatix ministres belges

M.' te baron de Broqueville, président du
conseil , «des . ministres,dç. Belgique et ministre, dc
la guerre dtJpùiste 5 août l'M4, tt iU nomtnè
ministre des' affaires élrangifes cn rcmplaîce-
ment de ^f. Beyeps,' démissionnaire. '

«Le lieutenant général de Ceuninck a été nom- '
mé minisire «Je 3a guerre en 'remplacement de
M. de Broquoyillc.

^"nouveau ministre de la guerre a ê  »ur
le front «depuis le premier jour .des hostilités. ;

Il',était cojonol A l'«état:major lors de la moluli- -'
sation. îl devint gêpèraT-majbr en septembre1

1914. ' ' ' ' .. / .
'*' ' . ''. "" :

, li se distingua "pendant ïe .siège 'd'Anvers et *
dans la défep^e de l'Vs<;r. .Au mois d'avril 1915,"
lors de la famepse 'attaque par ' le» gai 'aspby- ;
.xiants dans le secteur de. Stecnstract«e. quittait "
voisin du secteur pc«cupè,par le» territofiau*
f n i i n .-ji ii . ces . dernier»,, surpris el dé<ym'<5si ''
avaient dû reculcç. Ce fut ïe général de Ceu-
ninck qui sauva Ja situation ; ^vec .le concours;
des carabinier» belges dés Se et 4e régiments 'de'
lignej. appuyé Par^tpute ..l'artillerie belge dispo- '
nible, il réussit à briser l'effort allemand. ' j
¦'.. . J

' .'
: :e: •- ;>• -«. .-" ' :.. ,;,

. tes ElalS'Unis \ ie iu ieu ;  dp consentir ,. une
nouvelle avance à la Belgique dc 2 millions et .
demi de dollar»., fce montant total des avancéS i
faites , jusqu'à présent- au gouvernenieiit bdge..

«atteint la somme de 47 millions et ..demi de j
dollars» . . . '. .... " .. *

La guerre europ éenne
«I rt ¦ ;•¦> «l«*jr-.»> _* n't

FRONT OCCIDENTAL
La bataille des Flandres
' "  Joaméo du 3 tout
Communiqué^ français di» iamedi, 4 août,

3 b. : , . _ ,fW.ç. . .
"

.' ,
'
„ - ,

J£n Belgique, malgré la ''persistance aa 'mau-
vais temps, nos troupes ont progressé au. delà
du Cabaret HorteLaer^ (
, t Koi, re connaissances ' ont exploré les fermes
p l i f sf n  gavant, dp , J fo n t  atteint,, en repoussant
det patrouille/ énnemiçs. ' '.

, f >  ,* *
Communiqué anglais de samedi, 4 aoûl :
,Sur le front de, bataille. d'Ypres, lft ,. Alliés

poursuivent leur avemee à Test du Crtàaret
Kortekaert. .

t II a de nouuecia plu forltmtnl celle nuil. 2

- .*. -? • ¦• - :- ,- -î
Coramuniqué : ¦¦'.':¦ -. ¦¦¦:sr.*l de samedi, 4¦ août :
.Sur | f-r , front de . bataille .des .Flapdfe *, lt

combat s'est arrêté hier également $;}_ j aiton
des fartes plaie», perdant la PUit, le feu  a été
par moment ,d'un? .grande violepce., l f , ne fe t t
pa ^ prtfduit d'attaques .importantes'. .,' j. .

Journée du 4 eoût
Communiqué français de samedi, 41 beures

du soir :
En Belgique, la lotie d'artillerie a repris une

certaine tnolen-ce au court de la tournée, no-
tammenl dant la réaion de Bixschoolt,

Hos .patrouilles, opérant à Loues! de la rouit
de Steenstraete à W.'oumen, «ouf occupé .deux
termes en , avant de nos .lignes.

Le temps continue à èlre' très mauvais. •'
• • •

Communiqué anglais .de samedi, 9 h. du
so*r : , u|. ... .
„.,_ -_« lesnp» demrare pIuDi;ux et orageux.

AOIIJ . ouonj., ej/eclné Aujpiud'^uti une nou-
oelle.fuignce au '.nord-ouest de ^ Sainl-Jullen.
.. L'aftillçrie allemande p ,  montré fi nç,,grande
activité à l'est de Messines et dam ic secteur
de Sieuporl.

* * *  3
Communiqué alleinand de $amçdi ;,oi. :
£n Flandre, combat t d'artillerie dune In-

tensité variable.
¦* •* *

Communiqué français d'hier dimanch«e, S h. :
En Belgique, cndioilè intermitlentt 4e l'artil-

lerie.

Communiqué anglais d'hier dimanche, 4 août,
après midi : ,. - < . .

Let troupes française t " ont fait de' nôuoeaux
progrès au nord-ouest de Bixtschoote. L'artille-
rie'ennemie a montré une--plus grandi 'activité
pendant la nait dans le ijoitinâge dit Bolle-
beke et du canal il'Y p r e  i Corùtnet 'au nord da
village- ¦.

Nos troupes ont ef fectué an ràid 'htartux à
t'ett de Vermelles. Ce malin, une attaque enne-
mie conlre an poste tenu par det 'trouptt por-
tagahet a été rejetée avec det perles pour l'en-
nemi.'

Un coup de main aKeiRand a élé répouné ini
A r 's c t i z - s -n-Gs. l iel lc

• 9 0
t'.-.«- .¦.-.ui .'.-.-.. y..-J aUv.-.v.aml d 'hier dinumcbE :
Le combat de f e u  a été fort feulement dans

quelques secteurs dît front 'f t a x n a n d .  Il ne 's'esl
pas produit d'attaques.

Jounèo dn 5 août
Communiqué français dliin dimanche, lt h.

du «çoir. :, >. , ..- . , . ¦ i
En Belgique, aacune activité d' infanterie. S'os

patrouilles onl continué à se montrer oclioe» en
avant de nos lignes et ont ramené deux mitrail-
lettset. ¦. - ¦ -. ¦

• * *
Communiqué anglais,d'hier dimanche, 8 h. du

ioir . : •.. , .. .. , .., • . . . . ., • . , . .. '
A la talle d'un violent bombardement de nos

positions, au tud et aa nord d p canal d'Xpres à
Comlnes, J ennemi, a lancé ad dibnl ie là mati-
née une attaque sor les deur rives du canal, ll
a réussi à.prendre pied un ptoment vert Hoile-
beke, mais il a été aussitôt rejeté p a r  une con-
tre-attaque et nous a laissé un certain nombre
de prisonniers. Parfont ailleurs, lesntlaqaes al-
lemandes onl échoué.

• • • ;
'Communiqué allemand d'Afer dimanche, au

soir : . . —
Par de changement. a

De la Scarpe à l'Argonne
'"• *•"¦ loomée du 8'*û8t'"j"'",:CT«

- .* -. ! j -Porist ,sgtftedi,. 3 heures.
Suit calme sur te reste dd front an is .srs ', de

l'Aisne. „ ¦ . . . ... ,
«lu cours d'un coup d( main exécuté en

Argonne par les ¦ Allemands , , «nous avisas, /ail
des prisonniers, dop t un of f ic ier  et 'an, aspi-
rant, filçisc. , ''



Xoridres,: samedi, 3 S.
N6s-troupes :onl repris, cette nuit , à l' est de

Monchy-le-Preux, le reste tle"la trttnchée où l'en-
nemi avait réussi à pénétrer dans la nuit clu 2
nu 3 août. Les positions avaient été attaquées
cette nuit-là, dans ce secteur , par des forces
évaluées à un balaillon. Elles se trouvent , à
Lheure actuelle, entièrement rétablies par celles
de nos troupes gui étaient sur place.

Berlin , samedi.
F.n Artois, calme, sauf une activité de f eu

plus vive près de llullucli et Lens el des com-
bats d'auant-terrain il l' est de Monchu-

Journée du 4 août
Paris, samedi, 11 h. du .soir.

Dans la région de Saint-Quentin, notre artil-
lerie a ef fec tué  des tirs efficaces de destruction
tur les tranchées ennemies à fesl tle Gauchg.

^, A l'est de Cerng, deux attaques déclanchées
vers H heures ont été brisées par nos feux
avant d' avoir pu aborder nos lignes.

Paris, dimanche, 3 heures.
Au nord de l'Aisne, la nuit a été marquée par

des tentatives allemandes en divers points tlu
front.  Deux attaques de faibles effectifs sar le
p lateau des Casemates ont été aisément repous-
sées. Plus à l'est, l'ennemi <j prononcé , vers mi-
nuit 30, une sérieuse attaque au sud de Juvin-
court. Dans un combat très vil, les assaillants
ont été rejetés d'un élément de tranchée oit ilt
avalent réussi à eidrer. Notre ligne est intégrale-
ment rétablie.

Berlin, dimanche après midi.
L'observation étant mauvaise, l'activité de

combat est resiée faible sur la rive' septentrio-
nale de l'Aisne. Près de Juvincourt . des déta-
chements de régiments de llassc-Silésie et de
Posnanie onl p énétré dans les posilions f ran-
çaises et ont ramené une centaine de prison-
niers.

Journée du 5 août v
Paris , dimanche soir, 11 h.

Lulte d'artillerie intermittente assez violente
vers la ferme de la Rogère, dans 'le secteur de
Craonne el en Chanipagne, dans la région des
Monis.

Londres, dimanche soir, 9 heures.
Un coup de main ennemi a été repoussé par

nos troupes la nuit dernière au sud de Quiant.

A Verdun
Journée du 3 août

Paris , samedi, S heures.
'Activité réciproque de l'artillerie sur les deui

rives de la Meuse. Deux tentatives de l 'infanterie
pour aborder nos tranchées dans la région du
bois d'Avocourt ont échoué.

Journée du 4 août
Paris, samedi, 11 h. soir.

Sur les deux rives de la Meuse, activité mar-
quée de l'artillerie dans les secteurs d'Avocourt
et de Douaumont.

Paris, dimanche, S août.
La lulle d'artillerie a pris une certaine vio-

lence sur les deux rives de la Meuse, notamment
dans la région du Mort-Homme et du bois des
Caurières.'

L'anniversaire
de la déclaration do la guerre

A l'occasion de l'anniversaire de la déclara-
tion de guerre, le roi d'Angleterre a adressé aux
souverains ct chefs d'Etats alliés des télégram-
mes de circonstance. M. Lloyd-George a télégra-
phié à M. Kerensky.

Un grand meeting a eu lieu à Londres. Lord
Crewe, M. Lloyd-George ct le ministre italien
Sonnino y ont pris la parole.

M. Soimino a affirmé tri", chaleureusement la
solidarité de l'Italie avec 'l'Angleterre.

M. Lloyd-George a répété que les Alliés exi-
geaient de l'Allemagne des (restaurations et des
garanlies. U a protesté contre te prétention du
parti socialiste de négocier te paix ; celle-ci doit
être l'affaire de toute la nation.

Au Heichstag allemand, il y a eu également
une- cérémonie commémorative.

Lc président du Heichstag, Je vice-chef de
l'état-major de l'armée allemande, M. Legien,
représentant des syndicats ouvriers allemands,
et le chancelier de l'empire ont pris la parole.
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La guerre souterraine
par le capitaine D A N  RIT

l'.T. "tT- (Lieutenant-colonel DrtantX

¦ Un cône de flammes de 100 mitres de bail-
leur déchire-l'air , poussant devant lui , ù 200
mètre» phis haut encore, les volutes noires cl
blanches d'un panache de fumée assez large
pour couvrir' une ville de son ombre.
' «Et projetés comme des jouets d'enfants, des

quartiers de roc, des masses d'arg ile filent cn
bolides noirâtres, verticalement , retombant au
petit bonheur eur les assiégeants et lés assiégés :
un'-véritable cratère s'ouvre au milieu de» tra-
vaux de contre-mines , crevant des centaines de
mètres dc galerie», jetant bas sur plus de 20
mètres de longueur le mur dej soutènement du
retranchement d'infanterie , poussant les bord»
de . son entonnoir jusqu 'à 40 mètre» û peine de
là contrescarpe.

Détail étrange et qui ne s'était vu encore dan»
aucun siège, un aéroplane allemand, parti dc»
environ» du fort Kamekc pour reconnaître les
mouvements qui s'exécutaient dans les tran-
chées françaises, arrive à ce moment dans Je
rayon du cyclone vertical déchaîné par la
poudre.

Il est à 600 mètres environ de hauteur, hors
de -portée par. conséquent des débris qui mon.
tent vers 4e zénith , mai» il est soulevé par l'air
déplacé, puis aussitôt après, happé-par lc vide
qui se forme immédiatement au-dessous.

ïe- représentant des syndicats * déclare :!
« Aujourd'hui , comme il y a trois ans,-le prolé-
tariat 'allemand'demeure fidèle comnie un seul
liomme ù la patrie, prêt à la paix , résolu au com-
bat. >

Le chancelier Michaëlis a déclaré qu'il im-
portait tle tenir jusqu'à l'obtciltion d'une pais
t honorable et forte ».

Le troisième anniversaire
de la bataille de la liante

Le troisième anniversaire de te bataille de la
Marne sera célébré dimanche prochain, 12 août.
Le Souvenir français fera dire une messe so-
lennelle -à la basilique de Meaux, sous la prési-
dence de Mgr Ame'tte, qu 'assistera Mgr Mar-
beau. Un discours' sera prononcé par Algr Tou-
chel , évêque d'Orléans.

FfcONT RU8BE
Vienne, 4 août.

Au sud-est de Czernovitz, la frontière russe
est franchie.

Dans une campagne de quatorze jours , repré-
sentant une marche victorieuse ininterrompue
des armées allemandes, austro-hongroises el
ottomanes, la partie 'occupée de la Galicie a été
arrachée ù l' ennemi, sauf quelques bandes étroi-
tes de Brodg ù Zbaraz.

La libération ele la Bukovine lait de rapides
progrès. Dans les vallées s'étendant vers l' est ,
les colonnes des corps alliés poursuivent l'en-
nemi en retraite au delà de la ligne Czernovitz*
Pelroulz-Dîlka-Kimpolung.

Sur le front  de Moldavie , les Roumains ont
tenté de nouveau sans aucun succès de se mettre
cn possession, au moyen de fortes allaque», de
Casinului.

La guerre sur mer

Les torpillages
Berlin, 5 août.

(Of f ic ie l . )  — Nouveaux succès des sous-ima.
rins dans l'Océan Atlantique : 24,000 tonnes
brutes.

Bombardement de Fou
Le port autrichien de Poia a été bombardé u

deux reprises par des avions italion», dans les
nuits du 2 au 3 et du '3 au 4 août. La ville a
souffert et il y a cu des victimes civiles, femmes
f__ finfants.

La conférence socialisée
internationale de Stockholm

Pélrograd, 5 août.
Dans te séance du conseil des délégués ou-

vriers ct militaires, un membre du comité exé-
cutif du conseil, M. Rosanof , a lu "te rapport de
son voyage à l'étranger, où il a été envoyé avec
ses collègues pour négocier sur te conférence
socialiste internationale. Il a dit .que la minorité
des socialistes allemands a adopté le programme
russe in extenso ; la «majorité a consenti aussi à
se soumettre aux décisions de la conférence et a
adopté également le progroimme xusse.

Le comité «hollando-scandinave, qui voulait
d'abord que les îésoteltens de te conférence ne
fussent pas obligatoires, a renoncé finalement,
adoptant, lui aussi, le programme russe.

Quant à la commission de Berne, professant les
idées zimmerwaldienncs, toutes tentatives des
délégué» russes de s'entendre avec clle ont
échoue.

Le parti (national anglais et la majorité des
socialistes britanniques ont refusé de participer
à te conférence.

Les socialistes français ont proposé d'ajourner
te conférence.

En fin dc compte, la conférence a été fixée
au 9 septembre.

BN GRÈCE

Athènes. 5 août.
La cérémonie de la prestation du seraient par

le roi , devant la Chambre, a eu lieu liier matin,
à Athènes, avec une imposante solennité. Au

Et il oscille, se penche sur unc aile , essaye de
se redresser; mais le point d'appui lui manque :
Vaàr esl pcndaiit quelques seconde» raréfié
dans ce cône d'explosion , comme si une énorme
machine pneumatique l'avait pompé dans lc sol,
ct l'oiseau mécanique s'abat sur lc bord du cra-
tère, petite chose informe faite dc débris en-
chevêtrés recouvrant deux corps immobiles.

A peine le tonnerre de l'explosion s'ost-il
éteint et les dernières masses de terre sont-elles
retombées qu'une petite troupe d'une centaine
d'hommes aux uniformes sombres, escalade les
gradins de franchissement du logement des mi-
nes et s'abat dans l'entonnoir circulaire, comme
un vol de corbeaux, pour en occuper la crête
qui Tegarde le fort.

Elle n'a pas subi tin coup de feu pendant sa
course rapide, car la forteresse tout entière
vient de trembler sur sa base, les canpnniers
ont oublié de recharger leurs pièces, les mi-
trailleuses se sont lues, n'ayant* pas vu se re-
nouveler les bandes de cartouche» «qu'ont laissé
retomber les servants. Et déjà les fourmis du
génie piochent dans celte terre remuée par le
cataclysme : une tranchée s'y ébauche,. refuge
des troupes d'assaut en cas d'échec, avancée
nouvelle vers le fossé s'il faut reprendre le
siège régulier.

Et v'oilà que la chanson stridente des clairons
appelle à te bataille , à la gloire, tous ce» soldats
aux muscles tendus pour la lutte ct qui serrent
nerveusement leurs armes en attendant le
signal I

C'est la charge I c'est 4'assaut 1
Dc partout les Français surgissent au sommet

des bourrelets qui dominent les tranchées, les
baïonnettes étincellent, le» échelle» se dressent,

milieu d'un silence impressionnant, ie ioi »•
prêté serment k la Constitution, sur l'évangile
que lui présentait le métropolite de Salonique.

Cette cérémonie a été accueillie aux cris dc
< Vive Alexandre I Vive la Constitution I Vive
Venizélos I >

Quand le silence a été rétabli, M. Vénirélos a
remis au roi le discours du trône. Lc souverain ,
d'une voix légèrement émue, mais claire et sym-
pathique , au milieu d'un silence religieux, a lu
lc discours. •

Le nouveau régime russe

Déclarations de M. Kerensky
Pélrograd, 5 aoûl.

M. Kerensky, présidenl du conseil des minis-
tres, a publié la déclaration suivante :

« Vu l'impossibilité évidente do créer au
moyen d'un accord réciproque des divers cou-
rants politiques tant socialistes que non-socia-
listes Je pouvoir révolutionnaire qu'exige le mo-
ment menaçant actuel, je me suis Vu forcer de
démissionner. .

« La conférence du 3 août avec les repré-
sentants des principaux partis a cu pour résul-
tat , après des débats prolongés, que les partis
représentés ù cette conférence ont décidé «le me
confier la tâche du remaniement du gouverne.
ment.

« -Ne jugeant pas possible, dans les circons-
tances actuelles, où la défaite extérieure et la
désagrégation intérieure anenacent lc pays, de
me soustraire au lourd devoir qui m'est actuelle-
ment confié, je cohs'idèrc ce devoir comme l'or-
dre exprès du pays de créer, dans le délai le
plus court , et malgré tous les obstacles qui
pourraient surgir , un puissant effort révolution-
naire. Je compte baser la.solution de ce pro-
blème sur la conviction que j'ai concernant les
condilions et les méthodes dictées impérieuse-
ment par l'âpre lutte , sur la nécessité de main-
tenir la guerre, dq. soutenir la combatlivité dc
l'armée et de rétablir la puissance économique
de l'Etal.

«I Faisant partie du gouvernement dès sa
première heure où toute la plénitude du pou-
voir passa aux mains du peuple, je considère
comme indispensable, pour procéder & la réor-
ganisation du gouvernemenl , de me baser sut
les principes élaborés successivement par lui el
énoncés dans ses déclarations. En même temps,
en lualité de chef du couveenemeut, ie trouve
inévitable d'introduire des modifications dan»
l'ordre et la répartition du travail gouverne-
mental, ne me jugeant pas cn droit de me lais-
ser arrêter par la «considération que ces modi-
fications, tout en ane donnant la tâche de résou-
dre pleinement le problème qui se pose devant
le gouvernement provisoire, augmenteront ma
responsabilité dans la gestion suprême des af-
faires de l'Etat- >

Arrestation du général Gourko
Le général Gourko, qui fut commandant du

groupe des années russes du front roumain, a
été arrêté.

L'arrestation du général Courko a été décidée
ù la suite de te découverte, dans ies papiers dc
l'ex-tsar, d'une lettre du général datée du 18
•mars, affirmant sa sympathie au monarque dé-
chu et exprimant lavis que les serviteurs restés
dévoués à sa cause devaient s'adapter provisoi-
rement au nouvel état de choses.

Russie et Saint-Siège .
Le Pape recevra M. Svantikof, commissaire

du gouvernement provisoire russe.

Politique française
Paris, 5 août.

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, 'indisposé ,
a quiitté Paris. M. Viviani assume l'intérim dc
l'Intérieur. .- ., , .

(La situalion de M. Malvy est ébranlée, à la
suite des atlaques auxquelles il a été en butte
pour sa tolérance à l'égard des menées pacifiste-
vie ceitai__s un-lieux socialistes. Au Sénat, M. Clé
menceaû n prononcé contre.'M. Malvy un réqui-
sitoire des plus violents, avec l'approbation du
centre ct de la droite.)

les ponts roulent et abattent leurs grappins sui
les bords de l'escarpe. :

Ici des fascines et des gabions sont jetés dans
le fossé, des grappes humaines s'y laissent glis-
ser , s'y rassemblent, s'y Teforment.

EUes n 'ont pas un coup de feu ù craindre, Car
du parapet du fort on ne les voit pas et seule
la caponnière flanquante qui aurait pu les voir
est aujourd'hui muette.

Alors qu 'elle opérerait , dans ces masses grouil-
lantes qui s'apprêtent à escalader l'escarpe , des
ravages incalculables , elle gît là impuissante,
parce que le sacrifice d'une élite a obstrué ses
embrasures et bouché ses créneaux.

•Et soudain, semblant sortir de terre, une pe-
tite troupe d'«une trentaine d'I-ommes débouche
en face de la caponnière ; les hommes crient ,
agitent leurs armes. Ce sont les chasseurs volon-
taires qui, à la fin de la nuit, sont entrés dans
le passage et ont tant redouté dc n'en plus sorlir.

A peine dehors , ils sont pris dans le remous
d'enthousiasme qui dirige les assaillants- , : le
jeune sous-licutenant qui les dirige , seul officier
survivant dc l'expédition , agite son sabre ct en-
traine sa troupe vers la contrescaripe. lls ont ou-
blié leurs fatigues , lours terreurs, «et dégringolent
dans le fossé pêle-mêle avec un bataillon d'un
autre régiment.

Vingt d'entre eux sont restés dans -les souter-
rains ; ceux qui survirent sont comme ivres 'de
soleil ct d'espace. •.*:

Quelques instants après, c'est la remontée
triomphale au sommet du saillant.

Le canon français s'est lu, pour ne pas attein-
dre scs propres troupes : la parole est à la reine
des batailles, ù l'infanterie qui conquiert , qui
garde, qui décide en dernier ressort.

€chos de partout
mmthm

LE TIGRE

Dans les couloirs du Sénat français .on a profilé
de Ja dernière iiite.rven.tK-n de AI. (Clemenceau pour
rappeler des anecdotes datant de l'époque où le Ti-
gre sévissait au «minisiere de l'Intérieur.

Ces anecdotes, en généra!, expliquent pourquoi
M. Clemenceau fut nyi des ministres tes moins dé-
fendus par-son iperjoiinot •¦¦¦ . ¦ - ; -i

«Un 'jour , uo préfet aorlail du cabinet (ministériel,
pâle, la faoe contractée, les yeux en larmes.

Justement, Jcs députés qui connaissaient ce pré-
fet , attendaient leur tour dans flanl-chambre du
Tigre. j_s s'infoimwnt ; le ipriéfot avoue en ipleurant
ijue le ministre vient de lui faite une scène terrible
& propos de'rien «t de lui annoncer A» révocation.

— Attendez , disent les «députés.
. lls entrent chez Je Tigre, et l'un id'eux lui tient
oc langage :

— Qu^ii, monsieur 
le 

président, vous voulez vous
séparer ite X... 1 Qu'a-J-il donc fait 7

— «Ce squ'il a fait 7 II m'a mis en colère I U me
dégoûte I Je le révoque.

— Mais, «le connais-sez-vom ? avez-vous regardé
son dossier ?

— Ma tel non, qu'ai-je' besoin de voir son dos-
sien î

— iSavez-rvous ique c'esl un de vos meilleurs préfets,
que, partout où il a passé, il a conquis des voix à
la République , que son dévouement m'a point de li-
mites , bref , que l'on vous en souhaiterait beaucoup
comme lui.

— Eh ! que ne De disait-il, oct idiot-lù | dit M, ,Clé-
menoeau. De quelle classe est-il ?

— Dc seconde.
. — Bon. Je le nomme de première. Et .mainlenanl
qu'on ne «me .parle plus de lui.

KOT DE LA FIN

M110 UU, sa leçon d'anglais terminée, étudie
son piano , et s'aperçoit que sa bonne est en train d9
l'écouter, ce qui ne tui platt qu 'à demi,

— Vous savez, dit-elle, je ne veux • pas qu'on
m'écoute quand j'étudie moi» piano. Du reste, vous
ne pouvez rien y comprendre, jc joue en anglais.

IL Y A UN Alf

6 août 1916
Offensive italienne conlre la ligne dc l'isonzo ;

avance italienne devant -Goritz et sur le Carso ;
8600 prisonniers.

En Galioic, au sud dc Brody, nouvelle avance
russe. 5000 .prisonniers.

Atouvemcnt offensif austro-allemand en Galicie
méridionale, sur le versant nord des Carpathes, au
débouché du col des Tartares.

En Perse, les iforocs ottomanes .progressent au
nord-est, à l'est et au sud-est dc Kenmandjah. Occu-
pation de iSahna.

Confédération
Les nouveaux horaires

La réd-jflion de parcours des trains , qui a
élé décidée par le Conseil fédéral, entraînera
un remaniement important des horaires. La
Direction générale des C. F. F. a déjà arrêté les
grandes lignes de son projet , qui comporte la
suppression de tous les express de nuit et du
milieu de la journée. 'Autrement dit , on ne laisse
subsister, sur les lignes principales, qu'un ex-
press le matin et un le soir dans chaque direc-
tion.

Ces changements entraînent unc modifica-
tion importante des horaires des trains omni-
bus , qui devront assurer les communications au
milieu de la journée.

Achèvement de la défaite radloale
à S o l e u r o

Dans le scrutin dc ballottage pour l'élection
au Conseil d'Etat dc Soleure, M. Hans Affolter,
conseiller national, sut le nom duquel Ses deux
partis de minorité s'étaient mis d'accord , a élé
élu par 14,531 voix. Son concurrent radical ,
M. Slampfii , rédacteur, a fait 11,278 voix.

lille grimpe, elle s'accroche; elle arrive.
Lés premiers essaims parvenus au sommet

grossissent ù vue d'ceil -, les bataillons, séparés
au départ , se rejoignent sur le parapet conquis ;
une ligne de lireurs se couche à p lat ventre sur
sa crète dans la neige , pour tirer dans l'intérieur
du fort.

Puis l'on voit des compagnies reformées dis-
paraître derrière cette crête : des sonneries de
clairons éclatent ci ct là , isolées , fiévreuses ; la
fusillade redouble : le canon s'est «tu tout à fait.
Une brigade vient de donner l'assaut -, son
deuxième régiment,' tenu en réserve, descend à
son tour dans le fossé, pendant qu'une autre
brigade afflue des parallèles suivantes, prêtes à
suivre, elle aussi.

Et voilà que, près dc la tourelle , un drapeau
français se déploie , ag ité frénétiquement à bout
de bras par un officier. Debout , sur la tranchée
d'en face, son fanion tricolore planté auprès de
lui, lc général de Maud'huy se découvre d'un
geste large.

La prise du fort Mansfein, c'est -la chute à
brève échéance des ouvrages dc Frédéric-Oharles
qui couronnent tout le plateau , et la prise du
Saint-Quentin, c'est la reddition certaine de
Melz.

Or, le général de Maud'huy esl Messin. C'est à
ce tilre qu 'il avait demandé et obtenu le com-
mandement du corps de siège."

A cette heure, la meilleure de sa vie déjà si
remplie, il , réalise le rêve dc toute la génération
qui l'a précédé ct de la sienne.

Il réalise son rôve de Lorrain et dc Français.
Il va rendre à la patrie qu 'il a voulu conti-

nuer â servir après l'arrachement de l'Alsace-
Lorraine, sa ville natale, la ville jadis inviolée.

Le* éludlanU taUioil ques
tesainois

On nous écrit dc Lugano, le 5 :
L'assemblée générale de la Lépontia canloi

tuile, embrassant .tous les «n>3ml>res tessinois ds
la Société des Étudiants miisses, qui a eu lieu liier
soir à l'azzalino, comptait «une trentaine de par.
licipant» : M. Pallanti, étudiant cn droit , de b
Lépontia friburgeiisis , présidait ; il y avail plu.
sieurs membres honoraires, dont M. l'ingénicu;
Mansueto Pomelta, conseiller communal de Lu,
gano ; M. le professeur Joseph Pamotta, coa.
seiller-communal de Bellimone ; iM. le Dr Ci,
sella, ancien conseiller d'Etat.

On a discuté, ù fond te question du programm»
dc travail portant , pour l'année 1917-18, sur ces
trois points'jprinqipaux : accord et enlrc-aii»
nvec lc Faisèeafrdc te jeunesse catholique tessi.
noise ; préparation de la jeunesse studieuse à '-j
vie publique ;. élude des questions intellectuelle),

M. l'ancien conseiller d'Etat Casella a fait une
magnifique conférence sur « -les jeunes ct la po,
litique », -. , .

I-e nouveau comité de la Lépontia a été «cons.
litué comme suit : président , M. Attilio Ferrari,
étudiant en médecine ; vice-président , M. A-j.
guste Respini,* étudiant cn sciences commerci».
j es ; secrétaire, M. Franco Brcnni, étudiant Ir
droit ; caissier, U. Joseph ilossclti, étudiant ta
physique ; archiviste, M. Joseph Casella , éh,
diant cn médecine.

Aujourd'hui, c'est te Journée dc fête. A Uf.
fiée solennel, le sermon seta fait par M. i'attt
Dr Trezzini, que S. G. «Mgr Bacciarini vient «fe
confirmer comme professeur de droit canoa,
d'histoire ecclésiastique et de littérature français
et iil ' i i - i i u i j i ' U .  au Grand Séminaire ; il y aura c
suile banquet et séance académique.

M. l'ierre v Bise, vicc-chancel-cr de l'Elat j<
Fribourg, «ncipbre du comité central , est ici.

iLa retraite pour étudiants ct maîtres d'écvi
qui s'est fermée . hier, au Séminaire, a été pri-
chée par M. le çlianoine FerrcguUi ; ce prcia»
essai a donné dès résultats pleins dc promessj

A PROPOS D'UN APPEI

II a été communiqué ces jours passes à
presse suisse Un • Appel à tous les beliigéra:
en faveur des prisonniers civils ».

Des protestations s'élèvent au sujet de cel i
pei. Une Polonaise, M.™* de 5\usiec__a , directs
tle te Bévue : Guerre et Paix, écrit à ce prop»

« Nous constatons avec regrets que des sig:
taires de l'appel en question , en- adressant !<
« .profonde sympathie » ainsi que leur « afft
tion fraternelle » aux « civils déportés com:
du bétail humain' 1 » —ceux dc la Belgique, ds
France envahie, de la Serbie, dc la {tourna
— ont oublié dans cet appel , comme on l'a di
oublié depuis le début de la guerre dans tous *.
oppels , ainsi que dans toutes les .proteslalic:
précédentes , les «deux millions de Polonais ¦
portés civils, dispersés en Slliérie et jusqu
Mandchourie , exposés aux pires souffrances
traités, eux aussi , comme du bétail huniaia

EQ souvenir d'an savant catholique

iNous avons annoncé, en son temps, le dicès
«pro fesseur Ch ailles Cipolla , de S'uniHcrsité ide Tu
Lcs rechercher «l ies études de 3f. Cipolla sur i:
toire des .républiques italiennes au moyen âge
avaient assuré une juste renommée parmi les
vaut» qui s'oocupenl des «cienoes historiques, il.
jiolla était un catholique convaincu , voire -même :
litant.

Le Secolo annonce que, à Tregnago (V'énéL.
lieu n»tal du professeur Cipolla, «on a inaugure, s;
la -parlicipalion des aulorilés, une -pierre conuré-
Tative â l'illustre historien , dans la villa où il t -
liité longtemps, ibe Secolo dit de lui qu'il est Je ci:
qui , «Ians «cs derniers temps, oat fait le .plus i!'!w
neur aux sciences «hisloriques.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

I .JI chaleur anx Etate-Unla
La chaleur continue U sévir aux Etals-Unis d

fa^on .épouvantable. On compte 126 morts à >

celle que Çharles-Quint ne put réduire, c
qu'une trahison seule pult livrer.

F.t, devant l'enthousiasme ùe ses soldats v»
queurs , frémissant au son de la 'Marseillaise,
fait retentir les échos voisins de Gra veto
d'Amanvillers, de Saint-Privat, le command
du corps de siège, remué jusqu 'au fond de l'a:
sent unc larmq glisser lentement sur sa joue.

(A suivre-,

ft-ubhcatïons nouvelle;.
Les conditions que les 'Alliés mettent û la paix, i

d.-W. HeaiDam.,.̂ - Impiimorie Bentcli S- A., B'
' .plilz-aje.rne. — â>rix _ 50 centimes.

"Cette brochure traite sommairement une quesl
dont chacun aujourd'hui sc préoccupe. ILa pof*
nal -tê «de- «l'auteur, foisJlonicn éminent, recomniju:
tout ¦pa-rticnjiè^cpiont ces ipages ià l'attention du i

Die Deutschen In Lille und im nôrdlichen Tra:
reich. ~- EUraM -de la noie du gouvernemenl il*
République JVanç'aisc aux gouvernements des E!
neutres, relative B lu conduite des autorités a
mandes en territoire occupé. JVcTlaJsbuchhan'to
G. iCrès et iC'8, Zurioh.

Das scluocizetisçfie Finanzproblem. — -Die Zabn
unserer Batùtèn' — Zwei AufsStze von Dr. «Ost
iBiiimgartner.. :r-,iFer(_. Wy«. iVcrfag, «B' rn-
Prix s 1 «fr, ~

Partisan d'un Impôt idirccl fédéral. W. Baum^
ner trouve a l'apjpui de «a thèse de solides a'S
ments, mais {point inéfulables. (La seconde P8"
de l'ouvrage, qui a Irait & l'avenir dc nos olnemiM <
1er , révèle chez ^on auteur une Jiaute compétence «
dc très larges vue». ,



York', 180 i Chicago, 80 S «Boston. Ban» la nuti 'de
mardi «à mercredi, te thermomètre Testa' à «35 degrés
centigrades. iC'as* un «fait «sons p/écédent dam les an-
nales météorologiques américaines.

Explosion «l' un»-  aulne
de « ¦ i i in l i lon- i  allemande

Samedi matin, nets 8 heures , à llcninigdorl, une
.partie d'une usine tra uoJHanl ià la fabrication de
matériel de guerre a fait explosion. Les dégAls ma-
tériels , en particulier aux maisons, né sont pas sans
Importianoc par suito de la «pression de l'air. Jus-
qu'ici -on a retiré C morts. Le» blessés sont nombreux.

L'explosion est due à la manipulation imprudente
de caisses remplies d'explosifs prête» d élue expé-
diées.

La ouïsse et la guerre
Un avion allemand sar Baie

Samedi soir, entre 6 h. et 6 h. 20, un avion
allemand a survolé te ville de BMe. Comme les
nuages élaient très bas , il est difficile de savoir
dc quel nM4 l'aéroplane est arrivé. 'Après avoir
¦entendu pendant cinq minutes IC ronflement du
moteur invisible dans les airsi' on a aperçu sou-
dain l'intrus qui , sortant des, nuages, a plané
1 endant dix minutes au-dessus du centre de la
ville.

Les fenêtres et les loits n'ont pas tardé à se
garnir de nombreux curieux ' qui examinaient
les évolutions de l'aéroplane : «un fort biplan
Plusieurs témoins munis de jumelles ont parfai-
tement distingué les croix de fer «peintes sur les
ailes qui sont les insignes des aVions allemands.

Au bout d'un quart d'heure' d'évolutions, le
biplan a fini par reconnaître son erreur et a dis-
paru dans la direction du Nord."

Les postes-frontière voisins de Bfile dirigèrent
contre l'appareil étranger une ' fusillade assez
nourrie.

Il e»t probable que l'aéroplane s'était égaré
dans te brume qui formait un voile épais sur
loute la région de Bfile,

A. propos ùt. Vavance à l' Allemagne
Un homme dc finance expose; l'idée suivante

dans le Journal de Genève :
L'Allemagne nous demande de lui fournir à

crédit une partie de nos «livraisons qui s'élè-
vent ù 00 millions par mois. A qui profitera
cette opération 1 «D'une part , aux producteurs
(industriels , agriculteurs, etc.) qui exportent
en Allemagne, de l'autre, aux ' consommateurs
de charbon , «'est-fi-dire à-tout  le monde. N'est-
il pas équitable de faire simultanément porter
l'effort de cetle opération sur l'Une et l'autre
des «catégories intéressées ?

Ce résultat devrait ètre obtenu par la com-
binaison suivante : sur chaque livraison faite
il l'Allemagne, une partie du prix de vente se-
rait payée comptant par elle, le solde étant
réglé au moyen d'un papier muni de sa signa-
ture et portant intérêt. Le fournisseur

^ 
qui re-

cevrait' 'ce ~ papier'serait tenu de l'accepter en
çaicment. Il faut prévoir le cas où il ne pour-
rait pas sc charger dc tout «ce papier. Alors la
Confédération , en raison dc l'intérêt que nous
avons d'être ravitaillés en charbon, réescomp-
terait aux exportateurs une partie dudit -papier.

Les exportateurs, bien entendu, resteraient
libres, s'ils en ont la possibilité, d'escompteT
cbez leur banquier particulier, Jeur part de pa-
pier allemand. Quant à la part (réescomptée par
la Confédération, ils devraient, semble-t-il, en
demeurer responsables envers-clic.

De te sorle, te charge du crédit que l'Allc-
inagne nous demande pour ^payer ses achats
pèserait avant tout «ur ceux qui en profitent-,
ce n'est que justice. Mais le pays, en raison de
son intérêt à recevoir du charbon, les aiderait
à réaliser celte opération «de crédit.

Sur lc même sujet , le Bund reçoit une com-
munication de source allemande, exposant ce
nui suit : -

L auteur soutient que le prêt suisse n'a pas
pour but de relever le cours du «mark. Par suite
de ila guerre, l'Allemagne est ««devenue dans uno
large mesure débitrice des pays neutres, «M qui
a causé «la chute du «mark. Mais «cette baisse
renchérit beaucoup le prix des'produits indus-
triels suisses en Allemagne, qui peuvent deve-
nir si cher» qu'ils ne trouveront plus d'acqué-
reurs. 'L'industrie suisse elle-même a donc un
intérêt à ce que l'Allemagne-;*iè" «devienne pas
d_jbitrioe dans une plus large mesure qu 'actuel-
lement , ce qui sera réalisé eii- -partie par les
avances demandées en faveur des débiteurs al-
U-ninnri -t.

il y a beu -de faire observer «à ce sujet que,
si le cours du «mark a baissé, l'Allemagne se
dédommage en haussant à proportion le prix
des marchandises qu 'elle noiis- vend On n'a
qu 'à aller faire «une emplette chez u-n quincail-
lev pour s'en apercevoir. «Ce sera bien le imoins,
si nous lui prêtons de FargenT pour égaliser te
valeur du mark et du franc, Qu'elle modère en
conséquence le prix dc ses articles.

Le Teinps de Paris exaitnine «les tractations
germano-suisses. Le Temps conclut que l'Alle-
magne ne peut pas être seule a obtenir de pa-
reil» crédits en Suisse. '•- - -,.¦• •

¦

ARMEE SUISSE

Un soldat ie tue en cueillant des fleurs
lin. soldat du Ici l»U bu 134, nommé Schneider,

de Bienne, s'étant rendu à Sella di Motta , au-des-
sus du village de Bedretto (Tessin!,pour y cueil-
'ir des fleurs,, est tombé dans un ravin et s'est
'ué On a retrouvé le cadavre.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Les importation. , d ' f imôriquo

On mande de Christiania : Il semble ique l'Amé-
rique ait suspendu maintenant toutes les «xporta-
Itons. Actuellement, «de nombreux baleaux norvé-
giens complètement chargés sont mouillés dans les
ïwls américain» et tw peuvent pas partir. D'autres
aavirc» Scandinave» sont retenus en Amérique avec

leur» cargaison». Ta cause eti serait que fe système
de contrôle ne sera appliqué entièrement qoe vert
ie milieu d'août. J_*s difficultés pour te commerce
sont itnmensei.

L A inamius te charbon an Allemasai
Dans le but (Técomomlser du charbon , la moitié

des écoles de Francfort seront «fertnée» cet hiver . II
y aura toujours deus classes réunies et pour une
partie des classes, les leçons auront iieu le matin, el
pour l'autre partie, l'après-midi.

FRIBOURG
— 

¦»

Deuil*
M. et HP* Honoré Vonderweid, commandant

de gendarmerie, viennent d'être douloureuse-
«vent éprouvés par te mort d'une fille. M"' Ga-
brielle Vonderveid, qui leur a été enlevée, à
l'âge de 19 ans.

«M"0 Gabrielle Vonderweid, qui, jusqu'à la ma-
ladie qui vient de la ravir à l'affection des siens,
élait pleine «le santé ct d'enirain , possédait les
plus charmantes qualités* qu 'elle mettait, arce
un dévouement parfait , au service des œuvres
paroissiales de Saint-Nicolas.

* • •
On annonce le décès de M. Charles Kauf-

mann, inspecteur d'assurance, ancien conseiller
général de «la ville de Fribourg, qui s'occupait
avec dévouement dc l'œuvre des rapatriés.

l.i- retour do 137
• On prévoit pour jeudi prochain, 9 août, la
renlrée à Fribourg du bataillon 127. La 'nou-
velle n'est pas encore officielle ; nous la don-
nons néanmoins, afin que les amis de nos sol-
dats puissent préparer aux chers tendwehriens
du 127 l'accueil chaleureux que mérite cette
brave troupe.

A l'arsenal
Ce matin, lundi, a eu lieu, à l'arsenal, te re-

vue d'organisation des hommes aptes au tir de
l'arrondissement de te C" IV du bataillon 15
de landsturm. Deux cent cinquante hommes en-
viron se sont présentés, dont un cinquième ont
été pourvus d'un fusil ct d'un brassard et attri-
bués fi la C" de landsturm 15/1V. Les autres
ont reçu un brassard et seront versés dans les
services auxiliaires.

Les inspection» se poursuivront ces jours pro-
chains dans le canton.

«os artilleurs reconnaissant».
Le commandant de la batterie de campagne 18

nous écrit :
t Le commandant de la batterie 18 tient à

réitérer, au -nom de tous les bommes de sa bat-
terie, ses plus vifs remerciements aux nombreux
donateurs dont te générosité a grandement con-
tribué au succès de la fête du Ier août. >• * *

î_e commandant de la batterie 17 nous fail
savoir que la fête du 1er août , célébrée sous
les drapeaux, a eu la plus complète réussite.
La générosité des personnes qui ont envoyé des
dons au bureau de la batterie a contribué pour
une large part à cette réussite. Le commandant
de la batterie adresse l'expression de ta grati-
tude de ses hommes à tous tes ami» du soldat
qui ont songé au 1er août Ues artilleurs.

Examens
M. Ernest Sta;chelin, de Bâle, ancien élève du

Collège Saint-Michel; vient de passer brillam-
ment ses examens pouf le dSpl&me d'ingénieur
mécanicien, à l'Ecole polytechnique de Zurich.

I>es communes et le corps enseignant
Un instituteur nous communique tes noms des

communies suivantes qui ont accordé à leur corps
enseignant les allocations -légales pour le ren-
chérissement de la vie :

Cheiry, Domdidier, Massonnens, Matran, Pré-
vondavaux, La Tom-de-Trême, Prez-vers-No-
réaz, Vuippens.

— On nous écrit, d'aulre part :
Pour correspondre au vœu exprimé par le

Grand Conseil, les communes ci-dessous ont amé-
lioré de la manière suivante lc traitement de leur
personnel enseignant :

Léchelles et Estavayer-le-Lac ont accordé te
seconde moitié de l'allocation prévue par la loi
du 30 mai 1917. ,

Morlop a alloué h son instituteur et à son ins-
titutrice le montant annuel de 50 fr., pour un
temps indéterminé.

Treyvaux a accordé à chacun de ses deux ins-
tituteurs une indemnité de 125 «fr. et 50 fr. à
chacune des Sœurs enseignantes.

Broc a voté respectivement une allocation
annuelle de 300, 200 et 100 fr. cn favour de ses
trois instituteurs, ot 50 fr. à ebaque Sœur ensei-
gnante, aussi longtemps que durera la crise éco-
nomique actuelle.

Aux amis des rapatries
Les ipersonncs tpii disposeraient de quelque

objet pieux dont elles ne sauraient que faire :
image, chapelet , médaille, tract ou brochure, sont
priées de l'offrir aux rapatriés : elle» leur feront
plaisir et grand plaisir. Presque tous ont une
joie d'enfaut , c'est-à-dire une joie vraie, à rece-
voir ces menus objets qu 'on leur offre au pas-
sage. On dit que «cela leur semble un cage de
bonheur.

Pensons-y, nous qui possédons en abondance
de ces pieux trésors, ot donnons avec joie tout
notre superflu. (Les déposer aux .Librairies
«Saint-Paul, jplace Saint-Nicolas ct avenue de Pé-
rolles.)

l_o pèlerinage A Sachseln
lies cartes illustrées du pèlerinage à Sachseln

dont nous avons parlé sont en vente dans
«les Librairies de l'Œuvre de Sa in t -Pau l  et cliez-
M. Savigny, avenue de Pérolles.

Oflice du travail
Dans le courant du mois de juillet, 57f or-

dre» ont élé remis à l'Office cantonal du iravail
pour hommes.

Demandes de travail inscrites : 301', dont 105
de «célibataires, IM de personnes mari«ées, 276
de Suisses et 25 d'étranger». Il y a lieu d'ajouter
à ces chiffres le» domandé» de 23 ouvriers ayant
un domicile fixe et de 11 ouvrier» en passage,
qui n 'ont pu être inscrits, faute de travail immé-
diat.

Offres d'emplois : 270, se réparttssant entre
216 patrons, dont 168 habitant le «canton.

Placements effectués -. Ut .
I-:- situation, dans l'industrie du bâtiment,

s'est cle nouveau améliorée quelque peu. La mé-
tallurgie souffre toujours d'une pénurie de pro-
fessionnels. Les offres provenant de l'agriculture
ont atteint lc double dé» demandes de cette
branche.

Une grève partielle des maçons a éclaté vers la
fin du mois ; elle tend à obtenir une augmenta-
tion àe salaire. • • •

Dans le courant du mois de juillet, 300 ordres
sont parvenus au bureau de placement pour
femmes.

Demandes de travail : 151, dont 148 provenanl
dc personne» originaires dc la Suisse et 3 d'é-
trangères. •

Offres de places : 149, dont 122 provenant du
canton. ¦

I-e bureau a effectué 05 placements stables et
a fourni du travail à 2 personnes travaillant St
l'heure ou à la journée.

Incendie
La semaine dernière, un incendie, qu'on attri-

bue à la malveillance, a Téduit .en «cendres te
maison dc M. Edouard Riedo, au Grabcrsland,
près de Brunisried. Seul , le gros bi*tail a été
sauvé. Quatre porcs, unc chèvre, des poules et
tout le mobilier sont reslé» dans le feu.

Précocité
Le ai juBlet , M. Louis Cbervet, i Praz . a cueilli

dans ses vignes des raisins rouges arrivés é ma-
turité. On a trouvé aussi djuns le même vignoble du
raisin blanc presque mûr. -Vue JeBe (précocité est
assez rare au ,Vuil_y.

tin eblen carnassier
On nous mande de Morat :
Le 2 août, M. Vincent Bongard , contrôleur des

routes à Courtepin, faisait la désagréable <on___ata-
tion flule son clapier a«oit élé visité par un carnas-
sier, «fui lui a«ut enlevé six superbes -lapins et en
avait égorgé douze autres, en tes laissant sur place.
Le g<endarn_e iBersier, appelé à constater te dom-
mage, découvrit, en examinant les lieux, les traces
du passade d' un chien, inaoes conduisant à la ferme
de la Bergerie, à Waûlenried, où se trouvait effecti-
vement un chien de garde. Tout d'abord. Je Xenmier,
auquel le g,«s»daime «s'adressa, me isoulut iieu admet-
tre , croyant «on chien innocent du méfait dont on
le chargeait. M. Berxior fit alors administrer un vo-
mitif à l'animal , loque! ne tarda pas ù rejeter les
vestiges du carnage .qu 'il û\u _t commis à Courlepin.
Le fermier se Tendit alors 4 l'évidence et offrit de
dédommager 31. Vincent Bongard jpour lo préjudice
causé.

Foire de Morat
L» foire du mois -d'août , à «Morat, a *té bonne à

tous points de vue. 11 a -régné une grande animation
sur les champs de foire, où l'on a compté 856 têtes
de gros bétail et 1S3 <le menu bétail, lies porcs i
engraisser étaient particulièrement recherchés, et
leurs prix très élevés.

La gare a expédié une trentaine de wagons, con-
tenant 216 têtes de tout bétail.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir , lundi

à 8 Ys h., répétition au looafl.

Etat civil de la ville de Fribourg

Naissances
30 juillet. — Schmid, (Marie, Ifillc de Jean , menui-

sier, de Meikirch <«Beme), et-d'Emma, inée Ueber-
sax, rue des Forgerons, '180.

31 juillet. — Bulliard , Ernest , fris d'Alphonse,
fertftjnlier, de Ccu-pataux, el 'de Mathilde, -née Sie-
ber, rue do la Samaritaine, -115.

1er août. — Fasel, Anna, lïUe «de Jules, employé
aux C. «f . F., de Tavel , ct dc (Marie, née H olSenstein,
rue d'Or, 06.

2 aoû/. — Chuard , François, iils de Joseph, con-
seiller d'Etat , de Cugy, et de Marie, née iDucotterii,
rue I- ' JUI r i - j i - ,- , 9.

Déeit
2 aoûl. — Burtin . née «Caver, Joan veuve de Louis

de Grenoble, 60 ans, rue de la Préfecture, 183.
illldry, Heine , file de Jean et dc Jtennettc, née Su-

dan, de Fiibourg, 65 ans, prébendaire à lVIIôpilal des
Bourgeois. »

Calendrier
MARDI H AOUT

Suin t  Gaétan de Tblenne, confesseur
Saint Gaétan pratiqua la .pauvreté à un degré hé-

roïque. Jl ifonda .les £_ercs Réguliers Théalins, desti-
nés à combattre _es liénétique» et à lestaurer les
mesures dépravée» de l'époqae.

. 1
VITTEL GRANDE SOURCE

Ess minérale française "
Estomac - Foie - Rein - Goutte

Bures le

©TIMXJX-iAJ-ST
Ap éritif  au Vin et Quipqutna

Commentaire Havas
Paris, 6 août .

Ilavat. — La pluie cl la houe continuent è
rendre impossible, en Flandre, toute opération
importante.

Dans le secteur français, l'infanterie a gagné
cependant encore . du terrain ver» Bixschoote.

Dans la rone britannique, le» Allemands,
après un très vif bombardement , qui a duré
toute la nuit, ont attaqué nos alliés dans la
matinée, le long du canal Ypres-Comines. Les
assaillants ont pu un instant prendre pied dans
le village d'Hollebeke ; mais un vigoureux re-
tour offensif des Anglais les en a chassés aus-
sitôt.

Par ailleurs, l'ennemi n'a pa» réussi A aborder
les lignes alliées, qui, finalement, ont été inté-
gralement maintenues.

Sur le front français, les Allemands conti-
nuent leurs tentatives de diversion au nord de
l'Aisne ; mais leur insuccès est constant.

De même cn Champagne et des-ant Verdun,
la lutte d'artillerie sc maintient très active.

Au gouvernement allemand
Berlin, 6 août-

La Gazelle de l'Allemagne du Nord annonce
que la démission a été accordée aux ministres
d'Etat von Beseler, von Trott zu Soit, von Schor-
lemer, von l_enze, von Lœbell ; aux secrétaires
d'Etat Kra-lke, Zitiunennann, von Iiatoki, ct au
sous-secrétaire d'Etat Richter.

M. Helffcrich conserve les fonction» de rem-
plaçant général dtt chancelier de l'Empire, resle
membre du ministère d'Etat et continus pour le
moment à diriger l'Office impérial de l'intérieur.

L'Office impérial de l'économie publique sera
séparé de l'Office de l'intérieur. Le premier
bourgmestre de Cologne, XL Wallraf , va prendre
la direclion de l'Office impérial de l'intérieur.
Le bourgmestre de Strasbourg, M. Schwander,
prend la direction de l'Office de l'économie pu-
blique. Tous deux recevront les titres de sous-
secrétaire d'Etat et d'ExcelI«ence.

L'ambassadeur von Kûhhnann est nommé se-
crétaire d'Etat à 1'Office.des affaires étrangères.

Le directeur de cU-snins de 1er Rueà-in est
nommé secrétaire d'Etat de l'Office impérial
des postes.

Le conseiller privé de justice von Krause est
nonmié. secrétaire d'Etat à l'Office impérial de
la Justice.

Le premier président voa IValdow se chargo
de l'Office du ravitaillement de guerre. On lui
adjoindra probablement , comme sous-secrétaires
d'Etat , le directeur ministériel bavarois M. von
Braun et le Dr Auguste Muller .

Le landrat von Grevenitz a été désigné comme
successeur de «M. Wahnschaffe a la chancellerie
impériale.

Les ministères prassiens devenus vacants ont
été repourvus comme suit :

Justice, président supérieur de tribunal Dr

Peter Spahn ; intérieur, sous-secrétaire d'Elal
Dr-ews ; cultes, directeur de ministère Schmidt ;
agriculture, chef d'administration provinciale
Eisenhart-Bothe ; «finances, pr«ésident de gouver-
nement Hergl

Bulletin roue
Pélrograd, G août-

Communique officiel du grand état-major, le
5 août, à 1 h. 10 du soir :

Sur le Zbroutz, dans 'la région dc «Koudritzy,
un détachement de nos éclaireurs comprenant
7 hommes, commandés par le lieutenant Do-
mine, a effectué un raid heureux et attaqué à
l'improvistc un avant-poste ennemi dc 30 hom-
mes dont quelques-uns ont été tués et deux fait»
piisonn_crs-H.es autres se «ont dispersés.'

Le 1638 régiment d'infanterie, au cours d'une
brillante attaque , a fait prisonnier» 20 officiers
et plus de 500 soldats, capturant , en outre
3 mitrailleuses.

Front roumain '. Bans la direction dc Kini-
polung. nos troupes ont reculé quelque peu
vers l'est sous la pression ennemie. L'adver-
saire a occupé Vaœma.

Décorations
Vienne, 6. aoûl.

B. C. V. — L'empereur Charles a conféré au
feld-maréchal général von Hindenburg la grande
médaille du mérite-militaire ; à Ludendorf , la
croix de première classe du mérite militaire
avec décoration de guerre ; au major général
Cramon, l'ordre de la couronne de fer de pre-
mière classe, avec décoration de guerre.

L'empereur d'Allemagne a décerné au chef
d'élat-nvajor austro-hongrois, général baron von
Arz, la couronne de chêne de l'ordre pour le
mérite.

La conlérence de Stockholm
Milan, G août.

Lcs journaux annoncent l'arrivée des .délégués
russes du. Soviet à Turin. Ceux-ci déclarent que
la Russie nc veut pas la paix séparée , mais la
paix basée sur les principes de Zimmerwald.
Ils démentent avoir conféré avec les ministres
bourgeois de France et d'Angleterre.

Belgique if Russie
.'« i i f i i i i . 6 août.

-Le Corriere della Sera annonce que le députe
socialiste belge Désirée, qui était en villégiature
près de Côme, a ét<S appelé au Havre, où on lui
a offert le poste de ministre de «Belgique à Pé-
trograd.

L'4Ut de siège ft Athènes
Paris, 6 août.

Selon des informations du Temps, l'état de
siège a été proclamé en Grèce, pour empêcher
des divulgations sur les mouvements des troupes
anglo-françaises et grecques.

Grèce et Italie
Milan, 6 août.

Le Secoto apprend d'Athènes qu'un accord a

été conclu entre M. Venizélos cl le ministr*
d'Italie, M. Bosdari, d 'après lequel une missioii
de carabiniers italien» sera chargée de l'organi-
sation de la gendarmerie grecque.

Lea préparatifs de l'Amérique
Milan, 6 août.

Le Corriere della Seta dit que l'inventeur Mar-
coni, de retour de sa mbsion aux Etats-Unis, *
pu constater la hâte et l'importance de» prépa-
ratifs militaire» de l'Amérique, fl y a, à l'heure
actuelle, 40,000 officier» dan» le» camps d'ins-
truction de l'Union. _.

Une Invention de Marconi
ifi-an, 6 août.

De, Rome au Secolo :
L'inventeur italien Marconi annonce qu 'H a

mis au point un nouvel appareil radio-iélégra-
phique destiné â rendre les plu» grand» services
dans les opérations utilitaires. Le nouvel appareil
offre, -sur ceux qui sont utilisé» actuellement,
l'avantage de pouvoir être manié par un seul
homme. ,

La cardinal Gasparri malade
Milan, 6 -aoûl.

Le Corriere della Sera apprend de Rome qm
Son Eminence le cardinal Gasparri, secrétaire
d'Etat du Saint-Siège, songerait à se démettre
de ses fonctions, pour raisons de santé.

On parlerait, pour lui succéder, du cardinal
Scapinclli et de Mgr Tcdeschi, substitut de la
Secrétairerie. d'Etat.

M. Rtdoslavof en voyage
Sofia , Ç août.

Hier matin, le président du Conseil, M. Ba-
doslavof , est parti pour l'étranger, par le traia
balkanique.

Mflrt d'un général Italien
Milan, 6 août.

À Novare vient de mourir, à l'âge de 97 ans,
le général César Ricotti di Magna no, sénateur,
qui fut quatre fois ministre de la guerre. Le
général avait pri» part aux guerres de l'indépen
dance italienne de 1818, à la campagne de Cri-
mée ct à la guerre de 1859. 11 est mort ca cfaré-

SU1SSE
Le Conseil fédéral de 9 membres

Bane, 6 août.
Lc Conseil fédéral a adopté, ce matin, le pro-

jet d'arrèlé concernanl la révision de l'article 93
de la constitution fédérale, sur la composition
du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral propose aux Chambres de
remplacer l'article actuel par le suivant :

« L autorité directoriale et executive supé-
rieure de la Confédération est exercée par ua
Conseil fédéral de 9 membres. »

Le Conseil fédéral répartira de son chef lea
affaires entre scs membre» jusqu 'à la revision
de la loi du 9 mars 1914.

L'arrêté sera soumis à la votation du peuple
el des canlons et le Conseil fédéral est chargé
de son exécution-

Etudiants suisses tessinois
Lugano, 6 août.

C'était hier, à Pazzalino, la fête cantonale d«a
la Lépontia. Vne cinquantaine d'Etudiants suis-
ses, auxquels s'étaient joints un certain nombre
de membres honoraires, ont pris part à la fête.
M. Anderhub, président central, et M. Pierre
Bise, membre du comité central, étaient égale-
ment présents.

A l'office, célébré par M. l'abbé Pometta,
M. le Dr Trezzini , professeur au Séminaire, a
prononcé une magnifique allocution sur la. de-
vise de la Lépontia : Gloria nostra lides.

Au banquet qui a suivi, de» discours ont été
prononcés par MM. Anderhub, Pometta, Tar-
chini, conseiller nalional. Des télégrammes ont
été reçus de Mgr Bacciarini, de M. le conseiller
fédéral Motta , de M. le dépulé aux Etats Py-
thon , de M. le professeur Beci.

Au cours de la séance de l'après-midi, MM. Pat-
tani , président sortant dc la Lépontia, et Bue, du
comité central, ont écliange .des discours, après
quoi l'assemblée a entendu deux remarquable»
exposés de M. le Dr Celio, sur les progrès reli-
gieux et politique» de la jeunesse, ct dc M. U
conseiller nalional Tarchini, sur le Bienbeureui
Nicolas de Flue.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Sx» 6 août
¦AMgÉtM
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Mademoiselle Caroline Ksnf-
iv. r.u_i ; Monsiear Léon Karilmann,
à Fribourg , ont le profond cha-
grin de faire p JI r : i lears parents ,
amis et connaissances da la perte
c .-celle qn'ils viennent d'éprouver
«en là personne da '

- MONS-KIR

Mes UUFipi
ln*p«Cl«Ul" d'ttSUTlXlBp,

leur «lier l'ire,, enlevé i leur
affection apréj une courte maia
dotiloarfiOse maladif , le 5 août ,
à l'Âge da «44 ans, sum! dea se-
cours da la religion.

Les. fdneraUléf jiuron! lieu" i
Friboarg, la mercredi 8 J J J .. '. ' . i
l'église de Saint-Nicolas. " ¦

Départ du domiaile mortuaite J
rue de Lausanne, 48 , & 8 </i h
da matin. "'- :%ft '

R. I. P.

^ --t--- 
Société Hiitûtïti lots-offica'ji s
Messieurs lea membre»sont in<

formés du décès d«
UONSIEUR

Mes KàDFïAKN
Sergent d'infanterie,

,._ , . . jnembrt honoraire ,
et sont priés d'assister, eo tenue
militaire, aux funérailles qui au-
ront lied mercredi 8 août-

Dipart du domicile mortuaire :
rua de Lansanne. 48. i 8 X h. du

R. I. P.'~~ wle comité dt i'Œowe da Petit Son
en f .-.îe: r dei soldats alliés

a le grand regret , ds faire sivoir
à ses membrea et donateurs , la
mort de .. , '

MONSIEUR

cfiri« umm
viçe-^résident...

Il les prie de loi garder «sn bon
soovenir et d'assister i son enter-
rer__s___.

R. I. P.

f
Monsieur et Madame Honoré

von der Weid de Gottrau ; Mon-
sienr Joseph von ier Weid ; Ma-
demoiselle A - j-.e von der Weid ;
Monsieur Edmond , Albert et Fran-
cois von der Weid , ont la don-
leur de faire part de la mort de

MADEMOISELLE

Gabrielle YON DER WEID
lenr ' fille et 'sceur, pieusement
décédée dsns sa vingtième année,
le 4 août, manie des accours de
la religion., ,

L'enterrement anra lien mardi
7 août, i 9 fa., i Marly.

R. I. P.

Lea Enfanls de Marie du Pen-
sionnat de Sainte-Ursula sont
priées d'assister aux funérailles de

... !.. ¦._._. ; i .-> iJ - ; : __ i_ i: , .

Gabrielle VON DER WEID
la mardi 7 aoit, A I b.. * l'église
da Marly.

(Prière de porter le ruban.)

R. I. P.

-t "¦""""""
Moniieur et Madame Rosiet-

Rothey et tenta enfanta, i Ptez-
vers-Norèa.. . ont la profonde
donl .-.¦.-, t ila faire 'part' de 'la mort
da leur obère

Bernadette
âgée da 17 moii, enlevée- à lew
«Section - apiès 21 heures de
grandes souffrances.

L'i.. ; i a :r.,-. '. i «_ n a lieu lundi 6 août,
i 1 i. J? a i _  ¦. ' '

KAMSPORTS FOBÈBRES
Fabriqua de CERCUEILS

Anselme SUBITE
FRIBOURQ

Magaitoo j I, B. la 1 ' U .- .I v ; :. i i 3
•i buretnx | . Boa du Lj»4*

. 'JéLéPHOHE a.e»

Grud cbol_s de eccroassï de lois frix
liij» KrfU : BEHÉïI

V. BLŒCHLZHQBB, njrttuU-S
Phtt iu Collè ge, tt

Infirmière -.n i i i i -  diplô-
mée» connaissant le français,
l'allemand et nn pea l'anglala

demande engagement
Voyagerait. 3953

8'adrosier A l'Ecole d'Inflr*
nlèrcH, Fribonrg.

A LOUER
un appartement

d. 3 c « < « _. _ l . -_ . -' J . v-. . -Îlt -I- K
S'adresser : Avcnnc clc Pci-

pollea, N* 50, nn 8m* élftge,

*£& 71, Place «-Nicolas, Ffttoiirg, 71, -,s^j Grand choix de parfumerie fine
g Articles blancs pour cadeaux

Cravates, cols, bretelles
; Brossés a cheveux , brosses à babils
! < ; - • - tous Ite articles tt toilette ' ¦'¦¦ •-

Téléphone £8. — - ' 4filèpliona 26.

"V»* P. ZUEKINDEK, coiffeur "**J

Collège Maria Hiîf
SCHWYTZ

Gymnase — Ms dt Motict — Eeoli tecbniqae
-Ouverture lea 8 et 4 . i - f u Ju r .  Ve Beetorat.

EAU W^̂ M^̂ M

êytooim
„ L'eau de table parfaite "

CoK.c«88iOM_tAUK : Jean jHEYKB, 18, 'rue de VIndustrie ,
., X> **-roll es, FBXBQVBG. — Téléphimt 1.13

"
f yiBNDBîi ' . . " • ¦ "

;
deux grandes fermes
située* dans le Oura bernbh, tle 182 atpente chacune,
grandes ïorêts , pâturages. Conditions avantageuses. .

Adresser offres sous P1660 D , à Publicitas S. A ., Sainl-
Imlôr, J J i -  ' ... i 39fi7

La Banque f édéf âte S. A
A BERNE

recommando la location de

OH DEHAKDH . . ,

une jeune fille
de -16-17 ans, poar aiâar (ta?»
fois les travanx da méhige;!
boaaa occasion d'apprendre lu
langae allemande. Entrée immé-
diate. S91T
, 8'adreaaer i Dober, boucht-
rie, Kiisniiucht, Sclmylx .

On demande, -dans ls finisse
allemande

JEUNE FILLE
oui! scion r ie  use . catboliqie ,
poar garder 3 enfants. On désire
qu 'elle sache bien coudre.

Envoyer «ekitiBoata «t pliotoi
«pua ohiflre P 3904 F i Publici-
tat S. A., Pribourg. '

__r*-_r*.-4W»_rfe4--E__ _fl9<e»__r*«-_rfci_ -a
VVUITI9 ** «WJrça.
installés dans ses chambres fortes, ipour la carde de
valeurs, documents , bijoux, argenterie, etc.

Sûreté complète contre vol, incendie, etc.
Discrétion absolue,.— prix à.partir de 2 francs.
Elle ae charge en outre '.Ile la garde da dépôts

ouverte et fermés (p li. , cachetés, malles, corbeilles, '
boites ficelées, jetc). Tarit modéré.

S*adr«esser, pour renseignements, au Service des
Titres. . P 4716 Y 3462

Csblntl dinUin
H.' ' DOUSSE

- -.•> çfitrurg.-dentUtf ¦ .,,
BULLB
1 T»taux moilBinaa

Opérations sacs douleurs
, - V 1É14PH- <2

Endigneraent de la Trême
L'entreprise demanda da boca

MAÇONS & M A N Œ U V R E S
, S'adreaaer au Iïnroiui de.
Ville, ii ni i.i.i¦:. 3929

Enndmachung
•'«¦ rwii ..t ' '. -LSJ^Z- '*- *** "" ' rfH "u*'tA **

Sâmtliche Ssterreichischo und urigarische StaatsangehOrige,
sowie die hos. herzegtm. Landesangehôjigen der Jabrg ânge
1899—1867, die in. den Kantonen Bern und Freiburg wohnhaft
sine , hàben sich in der Zeit vom 15. bis 20. Augusti. J. der
Land s t a rm mu s t cru n p' zu unterziehen. .

Hiezu hahep aile ia den obbezeichneten Jahren Geborenen
zu erscheinen ohnp.Ansnalime, ob gedient pder nicht, die bisher
mit eine m Landsturmbefreiungszertifikat , Abschied oder einer
sonstigen Bescheinigung vom Landsturmdienste -befreit waren ;
si§ haben insbesondere auch dapt zu erscheinen,-wenn sie -etwa
bereits bei einer frùheren Musterung als «geeignet » befanden,
bei derPrasenti erung oder sp&ter als ¦« nicht geeignet » .yiedpr
beurlaubt worden sj nd.

Jeder Muaterungspllichtige hat sein letztes Musteruagsblatt,
Reisepass und , 2 auf gezogene, auf der Bildseite nnterfertigte
Photographien milzubringen; bei jenen, vrelche sich bisher keiner
Landsturmmasterong unterzogen h^ben, muss eine Photographie
mit einer polizeiamtlichen Identitàtsbesl&tigqpg.yersçheni seip. «

Den -ausserhalb von Bern Wohnhaften :werdei}j bei Vorwei-
sung eines amtlichen Mittellosigkeitszeagnisses die Reiseaus-
lagen vergûtet. Das Gleiche gilt fur die Photographiekosten.

Die Musterung findet in alphabetischer Reihenfol ge statt ,
und z war _

Am . 15. Au g u s t : Bachstabe A—F.
. »,. 10. aWj Jil 'w ! «.« a*» .,. .CU-9I-* '
» : 1«. » » dtf-rSt» 20. » » T—Z.

Die Amtshandlung beginnt lfiglich um 9 Vhe .friih. -
Mus texnngso r t  : IS E StiV , Ucenizstrasse Nr. 4?

Iî.u.Ii.ôstcifcicliiscIi-flDgariscl j e Gcsaud (scIia [|
giawttïU cb sdl W p.l eh Livio tui A ¦ f o i  *?itas,'ii 46ol

lînmédecinetdentiste
PMV.DOOJ DVNIVER&ITÊ '

tuins éarlt : « J'atteste aveo çlal-
air qne votre pondre noire eat
no dea meilleurs clcu i i f r i c - .- ... . .  Il
poaaède toatea lea bonnea q-.'. -.-
litéa et aon uiage eat des pics
économiques:- » (Se fabriqiie cher
le Or O. Prelswcreb, Ta-er-
don.) 460

. À VENDRE

HH domaine
de 24 poses en pré* et eliampa,
9 poses dé torêts. Maison d'habi-
tation aveo grange i pont. JoCi»-
aanea : 15 février 1918.

Pour vialtar et traiter a'adrea-
ser i Jucqnes Torche & Fra*
nex (Broye), & partir da l«*r acâl.

Qf!ir A D I I D A M
d' occasion , e<_t ilemmi.ir-i-. |

Ai res . ; .- i iKl ioul  ions ..«H ri-fJ
et prix, & t hr is l im l'r.' rt*.s , is
( lu i . i <I .m.  -' - - •* ' ' 378S

ÂppsrtemeQt à loner
Dèa le ..15 juillet eonrant, le

1"_ étage dn N" 73, avenue de
Pérolles, «oit 3 pièces, calaioe,
c'ji aj iiij.-u de baiiiaînalalléc, obam-
breda bonne, cave, galetac, In-
mlére éleetritfaeet'é»*.— -'¦•"

S'adresser ponr viaitér l' .-.ppar-
l emen t  J'I yt .  Jioll y, ci is. i.r ,
V étage de 1», mdaie maison et
ponr traiter, à M. Francis tien,
dré, receçeur di l'EvécM , N" .
t$,.rue det Alptt , Frlbonre.

«ĵ fcsi poUrles f|(ltt9UC$ ;

_^ :̂ et û//ûibtis " j
^
T l̂liprubrOt bûtn'iîe soufre inodpre . \j \**r .. lj n ottùque -ni baignoire ni iing,e jj

- ÊeEiS:̂ 4 $̂^ 0̂ "

tL

vAi«iÉlj^e :!È^H£tt
même les plus tensoes et laa pin» Invétérés. Prit di
flacon de ISO pilnl-s , a te, franco de port et d'em-
ballage, contra rembonraemeql. - . ¦ - M71-88I

IPhô ^Méf é ff ârèezàt
PAYERNE

MTBKOQh'uw cxnUa «as. 4*»*»*e Tfcq
U.S.J1HO * _ i . i ,

^^^"AS^
ASTAT

ÉfT-tS
i 

P R O D U I T  S U I S S E

JR '*-̂ B_r ^' vons ™n'e^ conserver volre cbe-
S c- J/Ob velure kooplé, belle et brillante, n'em-:

v sB/ K P'0!" qoe ,!»»»» * la ra«elB« *'•»-,
^̂ \3*L\ U* * A8PAS,A- •» seal remède contre

5$??W^y ltspellienles ftlachnti ûes clievetu. '
i !̂̂ rt3* r. . •¦ ASPA8IA-*. A. ¦' ' •'
ftS"-?i;ifr-'̂ :yi Sivonnorle & Parfumerie, Winterthour.

?! . n&aBctàoèiïrtnhiré v. ;
A TP.A N S H'.KI ; so;. I J I.DIK .I I .I:

Rue de Romont , 20, Fribourg
TÉLÉPH. 423

Bains du Funiculaire
Pour ca«ae*da'ittanqno '-dé-cornbirirtible .'Vea-'ljBlM 'sslo'rrt onvt

dès le 1" aoât tons les joura «de «th. i 8 b. dn aoir, i l'exception
samedi où ils aeront .onvarta tonte la journée , ainsi qae le dimar.c
toatln. ' " 

_̂ .
'

.. .." . . i ,  .. . . .  i . j i . S8!l
Se reoommande :

Léonie JBCKEUMASS

LA PROCHAINE
foire de Bomon
i *J i '

AURA HEU - " •
le Tend redl 19 août

3908-937 ' - * là !« •'., - L E  COfISE ILXOMMUNAL

Mse en location
da r i i u i > < - r .̂ < > ( -mii i i i i i i i i i i t -  <u- j ' j i i H » i - i i i , avec Je»,immenti
liaretta et FlnhmaUo.
' I. JI bommane de l'Iauelb exposera en location , par volé ' de n_ _u

publi que ., le -jui-rrrcii i  s no n i ,  dèa 1 b. de l'aprés-midi, dans :¦
cliatabro spéciale de la dite aoberge.

1° L'nnbergo communale, dite an Cbaaaenr, aveo ses a
menbles ; 2* la idontagne liaretta, oontenant environ 218 pg«
I'Jilnr;i:;cs tt fon ' i s ;  S° l ' i iiliiiuiltc. n» » l--->. '-i.; il . •• -*.- i •

L.. JJ condiliona seront laea -avant les mise*;-«t lef-cflree deui
tioUnement aeront reçiies avsnt la dite date. Ponr plna acaplrs ri:
B J"J siicrr .onls , dès le 1" août cbez le secte laire commonal .  ; i

Plasselb, le 25 juillet 1917. '' '" '" ' *«? ,'"' '•'" * '"'
« I .K <:o.\Ni;ii, toiirai vu,

ACHETEZ LES
Obligàtioïa à ' i

prîmes à Fr. 5
des CHEFS D'ÉQUIPE dos
Chemins de fer fédéraux
Belles chances • de gains i

1er tirage .
30 septembre peto

arac groî ht do Fr. 20,000 .
6 primes sur toute séria sortante

Grand avantage de ae pro-
enrer dea sérias «entièrea à
30 obligations : Fr. 150.— an
comptant, on Fr- ISS.— en
16 mensualités ; avec' jouissance
intégrale anx tirages dés le
premier versement. -

BANQUE SUISSE D
Peser & Bachmana —, -QESÈVE r- 20, Boa ia Mont-Bla_.

t̂egsy Ûe'̂ âmm mà 1
>«L~, .ifovufe.deaoHj-étevds , ÊHf '' \j o B f è ^  des cuir* nous vous off> «af 

^
1

MUff sidérables Demandez f̂fl^ MM
/WSJSfôS noire calalogue,-i.v pi. * JSm

mRwmsm
Plnsienrs groa' chara i 'j  dievànx, barnalà ei accessoires
Maohines, ontillages et foornitnrea ponr aejrrariera._brgerc
Quelques machine;; et ontila d'entrepreneurs. ' -
Boia divers, portes, fenêt res , volets , etc., de démolition, tl

M- H. HOGG-MOF .S, entrepreneur , Avenue  EU Midi, I

¦A vni'"'r & U-ïin%nriv AI r (WMXO&mU I UUÏLLE
n*h -i Vous trouverez toujours un grand choiedde

J&gÈ Bicyclettes nenves TSSS
VXglff &ZZ'Çs fl au meilleur prix du jour .

E 

Bicyclettes d'occasion VZX
Motocyclettes d'occasion e
'P^t 'lt4«t|iJ.dçparcl}è,' i ui. -iii J.- ir. 150.-

Pnens de r* qualité Mf l -
VMMiU à W^ ĝ. M

Stock d'ampod^r îî^*" â*iS*e" •*• tov
' VENTE - ÉCHANGE - RÉPARATIONS

Se recommandent, "f KatlfiE c ~r. *P 8569*9 1718
STUCKY frères, Criblai, 1, Fribonrg-.

Banque CommeKÎàlè'té Agricole
Fribourg stM « « JE. I lillitY & Ve 

JNous payons en compte «ô'urant " ~ 4 % A
Par bons à six mois , au porteur , intérêts :¦ .'j -, «a Jg

payables i Vacance . ¦ ¦ ¦ 4 /« % T

Par pbligations à 3 ou 5 ans 6 % A

**+*+*++IIII||******

Totlto obllgalion
sora remboufsèe au

cours do 240 tirage;
[t par an jusqu'en 1910)

{l par an à partir de 1921)
soit avec des primes de

f r. 20.000» 10,000» 8,000» 6)000
1000, 500, f OiO, etc.

sait au minimum à f t .  5.-
Prix du titre, Fr. hr

l- .nvoi contre rembonrtemtcl
an paUmeot snttelpé pu ta

[ VALEURS A LOTS




